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A. Un stéréotype à combattre 

La formation se passe en deux lieux et plusieurs temps : les étudiant-es se 
trouvent en alternance dans les établissements scolaires et à l’Université, 
les semaines de stage se combinent avec les semaines de travail en Facul-
té/à l’IUFE. Ce découpage fait surgir un stéréotype qu’il faut immédiate-
ment combattre : 

- le temps de stage n’est pas le temps réservé à la pratique ; il se définit par 
un certain rapport – pragmatique, stratégique, global – entre théories et pratiques ; il offre des oc-
casions d’expérimentation et d’analyse dans des conditions réalistes d’exercice du métier ; 

- le temps de travail à l’Université n’est pas le temps réservé à la théorie ; il se définit par un autre 
rapport entre théories et pratiques, dégagé des contraintes de l’action immédiate, autorisant la 
centration analytique sur certaines composantes de la réalité et la mise entre parenthèses provi-
soire des autres. 

B. Un tiers de la formation sur le terrain 

Sur le terrain scolaire, les étudiant-es sont accompagné-es par des enseignant-es primaires forma-
teurs/trices de terrain, dans le cadre du partenariat associant à travers l’Institut universitaire de for-
mation des enseignant-es, la Section des sciences de l’éducation, la Direction générale de 
l’enseignement obligatoire genevois et le Département de l’Instruction publique, les Associations 
professionnelles (pour le primaire : la Société pédagogique genevoise – SPG). 

Le va-et-vient entre théories et pratiques traverse chaque unité de formation et chaque module 
composé d’unités parallèles se partageant des semaines de stage et des semaines à l’Université. Le 
temps de travail sur le terrain doit, globalement, avoisiner 35% du temps global de formation. Mais 
l’essentiel du dispositif consiste évidemment à transformer cette alternance de lieux et de moments 
en une véritable articulation des expériences et des représentations, en un entraînement intensif à 
une pratique réfléchie fondée sur des savoirs issus de la recherche, des savoirs professionnels, des 
savoirs d’action. 

C. Une démarche clinique 

Chaque équipe universitaire construit une démarche de formation adaptée aux contenus et aux objec-
tifs des unités dont elle a la charge. On ne trouvera donc ici que les principes assez généraux d’une 
démarche que nous appellerons clinique. Celle-ci se fonde sur l’observation. Elle permet d’élaborer 
des hypothèses et/ou des stratégies d’action par la réflexion individuelle ou collective, la mobilisation 
d’apports théoriques multiples, des regards complémentaires, des interrogations nouvelles. Elle part 
du singulier pour construire des liens entre les situations. 

Elle sollicite des personnes-ressources qui mettent en commun leurs points de vue pour faire évoluer 
la pratique ainsi analysée. C’est un moyen de faire face à la complexité du métier d’enseignant-e, en 
évitant le double écueil d’une pratique peu réfléchie et d’une théorie non pertinente en regard des 
réalités vécues. La démarche clinique peut, dans certains domaines, s’inspirer d’une démarche de 
recherche expérimentale, dans d’autres s’apparenter à une recherche-action, dans d’autres encore 
recourir à des outils de supervision ou d’analyse des pratiques. 

D. Une formation par la recherche 

Les sciences humaines et sociales, les sciences de l’éducation ainsi que les didactiques offrent un 
large éventail de démarches de recherche en éducation. La formation des enseignant-es intègre des 
apports possibles de la recherche sur la formation des enseignant-es, l’analyse du travail et des pra-



 

tiques, l’éducation des adultes, les processus d’apprentissage et d’enseignement. L’initiation à la 
recherche comme démarche de formation permet aux futur-es enseignant-es de se familiariser avec 
les principales méthodologies et modes de production des connaissances en sciences de l’éducation. 
Elle offre l’occasion d’expérimenter des procédures, de formuler et de tester des hypothèses, 
d’apprendre à observer, à écouter, à récolter et à analyser les données. Elle favorise donc des prises 
de conscience, le développement d’un rapport actif à la réalité et la construction de compétences 
inhérentes à une pratique réfléchie. Dans la formation, le rapport à la recherche est donc double : 

- les étudiant-es doivent recevoir une formation méthodologique suffisante pour rédiger un dossier 
ou un texte scientifique ou professionnel, poursuivre éventuellement des études de niveau mas-
ter ou participer à des recherches dans le cadre du métier d’enseignant-e ; 

- elle/ils doivent en même temps retenir de la recherche un rapport au savoir et un rapport au réel 
à réinvestir dans une pratique réflexive. 

Cette formation a lieu dans le cadre d’unités de formation méthodologiques et de séminaires de 
recherche, mais aussi dans le cadre des unités thématiques au gré desquelles sont conduits des exer-
cices intensifs de formulation d’hypothèses, d’observation, d’analyse, d’écriture. 


